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ENTREVUE]

Jacques
Audiard

Un heros tres discret
Reussite, mode d’emploi

Les scénarios qu’il signe pour plusieurs cinéastes frangais confirment
qu’il est le digne successeur de son pére, le célebre dialoguiste,
scénariste el réalisateur Michel Audiard. Mais pour Jacques Audiard,
le cinéma c’est aussi 'invention. Il ne suffit pas de dialogues incisifs,
directs, coriaces. Déja, dans Regarde les hommes tomber, son
premier long métrage, Audiard fils impose un style personnel grice,
en partie, & une mise en sceéne brillante. Nous avons profité de sa
présence au tout dernier Festival des films du monde pour nous
entretenir avec lui de sa demigre création. Un Héros tres discret,
film sur le mensonge et sur les fausses illusions qu'engendre une vie
inventée.

(propos recueillis par Elie Castiel)

Au centre, Matthieu Kassoviez

40 Séquences



